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lieu, avait été réellement faite, elle n'aurait pas
été rejetée.'

En présence des faits, la Gazette doit donc realc-
ter ce p a dans lequel elle dit que, pour s'tre
guidé 'après la lettre deBM. La Fontaine à M.'Ca-
ion,"'iLord Elg'naététraitreusement entrainédans
" un pa eui de faire une avance vers des hom-
« mes qu'il devait croire être des hommes d'état
":incères-et honorables, qui auraient honte d'aubaa-
'donner leurs principes avoués publiquement,
Setc., etc.,

Nous devons dire à la Gazette que depuis la pu-
blication de son article, nous avons vu plusieurs
membres respectables du parti tory de cette ville,
qui nus ont dit qu'ils ne croyaient pas un seul mot

de ses iutations mnjurieuses au caractére de MM.
arin et a Fontaine, et que de laties imputations

faisaient plus de tort que de bien à leur parti. Que
la Gazette sache que si ces messieurs étaientcapa-
bles de tenir la conduite qu'elle leur reproche, ils
cesseraient bientôt de posséder la confiance de'
leurs comtrioes et de eurs amis politiques, con-
fiance quils é,edent à uni haut dégré et qu'ils
continueront séder nunobstant les eff'ort& des
souffleurs de la Gamltle pour la leur faire rdre.

Aux citations que la Ga:ctte a faites de la lettre
de M. La Fontaine à If. Can, nous en ajouterons
une autre, la voici:

"Je ne.pui% terminer sans vous dire un mot sur
"ma position à l'égard de mes amis politiques. Je
"l'ai souvent dit et je le répéterai encore, c'est
"qu'aucune considérstion, ui me soit personnelle,
"ne doit les empêcher d former partie d'une ad-
"ministration qui, pour le Bas-Canada. serait or-

anisée d'après les principes constitutionnels qui
"oivent diriger notre conduite. •

"IJe ne servirai jamais d'instrumuent pour diviser
" mes compatriotes. Si l'on forme une administra-
"tion qui mérite ma confiance, je la soutiendrai de
"bon cSur i si cette administration n'a pas ma

confiance, mais qu'elle possède celle de la ma-
"jonité de mes compatriotes, ne pouvant la soute-
anir, 'e me retirerai volontiers de la représentation
pluôt que de jeter la division dans nos rangs."

Ces paroles de M. La Fontaine, ses amis, ses
cmpatriotes, et même ses adversaires politiques
quile connaissent persoinnellement, savent qu'elles
sont sincéres. Ses amis politiques savent aussi
qu'ûnx nombreux sacrifices qu'il a déjà faits pour
lacause populaire, il a toujours été prêt et l'est en-
cure d'ajouter celui de son siège dans la législature,
s'ils le croyent, dans les circonstances, un obstacle
à l'acceptation d'arrangemen4 ministériels (lui,
dans leur opinion, seraient calculés à rendre justice
au Bas-Canada et à le placer sur un pied d'égîaliré
avec le iaut-Cantada. 'est assez lire ponr démon-
trer que M. La Fontaine n'a jamais répudié le
principe de gouverner par les deux rnajorités1comme l'allègue gratuitement la Gazette. Mais Ai
l'initetion d' la Gazrle est do faire un crime à M.
La Foailaine le la confiance u'il repose dans sen
ami M. Baliwin, nous devons i dire que c'et un
crime dont tous ses compatriotes sont coupables en
commun avec lui, parcequ'ils estiment et estime
rant ojours un homme dont la conduite, de l'aveu
ménie do ses plus vinlens adversaires, a toujouru
été ruiîiée au coin dii riafriotisme le plus pûr et
du élsitéressem t le aus grand.

Ce ui précède était en partie écrit quand mons
avens u dans le dernier Cnadien, un ]on article
dans leqnel ce a'urnal cherche àexpliquer les faits
île nmanière à faire peser le blâme sur M. Morte.
Nous diéposaiit à reproduire dans ntre feuille

.J'irit lie la ilincre qui répond victorieusement au
Canadien, cla nous dispense pour le moment de
répndrenoeus-même iloan ng à ce journal. Nous lu
ferons plus tard s'il y a lieu. Nous nous empres-
dnis neanmoins de prenire acte de la déclaration
suivanite %lu Camiiulin: " Nous posons cin principe

que nul arrangement n'et possible à mollis qu'il
ne soit bisé sur le silèmue des deux majorités."

Noussoulimesi d'accordl avec le Canadin. Or le
système des deux majorités, comme parait l'avoir
tres bien expliqué notre correspondant 0. P. Q.,

iluit culmportr non as l'actiun isolée de la popu
lationeca:adienno rançaise, mais alicion coin-
mlune et du cette même population et le cette
grande partie de la population anglase lu Plas-
Canada, qui marche avec elle." Ce n'est donc

aPce système qui était le but de lacommunicatioi
e lord Élgin àL M. Morin, puisque suivant le Cia-

nadien lui-inéme, lia prnopaitinii ne levait compren-
dre que qtiujeupcs C endieis-Français seulement.
S'il an eût été autrement, la première chose pré-
cise dont Son Excellence aurait informéNI M. Morii,
c'était que les membres le la section lasu-Caîna-
dienne du ministère actuel av-tient donné leur ré-
signation et que leurs places étaient vacantes.

Nous voyons dans le Canadien la réponse qu'il
dit avoir été faite par M. Caron à une communca.
tion emblable. Cette réponse nous parait, aufonds,
être de la méme nature que celle qui aurait été
donnée par M. Morin. M. Caron, en disant qu'il
" n'avait pas les données nécessaires pour pouvoir
se ?rnoncer," fait voir qu'il n'a pas trouvé dans
la ettre du gouverneur la proposition du système
des deux maorités. M. Mori ne l' a as trouvée
plus que lui. Si l'un est blâmable, 'autre l'est
donc également. Et si, comme le dit le Canadien,
" la réponse naturelle et la seule qu'en pouvait

faire était de demander sur quelles bses serait
" conclu l'arrangement dont parlait Son Excel-
" lence;" nous ns vyens as que cette réponse
ait été faite par M. Ctron. 'ouquoi donc le Ce-
nadien veut-il faire rejaillir le blâme sur 3M. Morin
scul?

Tout-cela sert à nous convaincre de la justesse
de cette observation d'un employé du gouverne-
ment, et dont parlait notre correspondant O. P. Q.,

e la communication de Son Excellence à M.
Morin, avait le défaut de n'tre ni claire ni pré-

cise.

• LEs VOLEURS DE GRAND cHtEbIN.- NouS
apprenons que la diligence du Haut-Canada,
partant la malle, a été arétée cette nuit près
de Montréal, entre les Tanneries des Rollands
et la barrière de péage du faubourg St. Joseph,
par trois individus. Ces misérabes armés de
pistolets, ont arrêté les chevaux et dévalisé les
passagers ; mais ils ont lait une mauvaise prise,
car des deux voyageurs qui se trouvaient dans la
voiture un seul avait quelqu'argent, à peu prés
$30 et sa montre d'or, l'autre n'avait rien ; la
montre et les trente piastres enlevés, ils sont
disparus dans le bois de Selby Grange et la dili-
gence acontinué-a route. Ils n'ont pas songé
à toucher au sac de la malle.

Le major Cnmpbell, ci-devant du 7e Hus-
sards et aussi secretaire militaire de Lord Syden-
ham, maintenant propriétaire de la Seigneurie
de Rouville, vient d'être nommé secretaire civil.

LA TEMPÉRATURE. - lhiver est revenu.
Nous avons en vendredi et samedi dernier uas
chute de neige considérable. Les chemins en
sont encombrés tellement que dimanche et lundi
toutes les malles ont été en retard; la malle de
Québec pour l'Europe n'est arrivée que long-
temps après que la malle était prete à partir;
elle aura de la difticulté à se rendre pour le
steamer du Ier avril. Un grand froid a succédé
à la neige. Samedi matin le thermomètre mar-
quait 32 0; dimanche 'il était descendu à 180I
et hier a 160, aujourd'hui le temps est plus
doux.

Jeurtre orrile.-Un homm.re, du nom de
James Milligan de Fredericksburg dans le Haut-
Canada, a tué sa femme le 14 du courant, sous
des circonstances d'une brutalité et d'une cruau-
té inouies. Cette pauvre femme était en mal
d'enfant, sans personne pour l'assister, son mari
enivré au lieu de lui porter secours, se jette sur
elle, la couvre de blessures et lui arrache son
enfant d'une manière révoltante. La malheureu-
se n'a survécu que deux heures. Son enfant
aussi est mort. Oh ! Intempérance, ce sont là
de tes crimes ! Quel léçon pour les ivrognes.
Milligan est en prison.

LE crCrrE REcoMpENst. - Les marchands
de cette ville viennent de présenter une bourse
de £221 5s à M. W. Cooper, employé du bu-
reau de Poste de Montréal, comme un témoi-
gnage de leur estime et de leur haute approba-
tion de sa conduite et de la manière dont il s'ac-
quitte ies devoirs de sa charge.

Un pareil tribut est également honorable et
pour ceux qui ont eu l'idée de recompenser le
grand mérite de M. Cooper, et pour ce monsieur,
qui a su s'acquérir l'estime générale dansiotre
ville.

Tous ceux qui ont affaire atu bureau de poste
de Montréal ont pu mille fois apprécier ses ser-
vices. M. Cooper est un employé actif, patient,
infatigable, toujours poli, prévenant, répondant
dle la mme manière au pauvre comme au riche
et renplissant ses devoirs consciencieusement.

Nous regrettons nous aussi, qu'une chose dans
tout cela, c'est que la souscription n'ait pas été
générale, car tout le monde aurait contribué à
l'oîffrande faite pour récompenser le zèle, l'acti-
vité, la politesse de M. Cooper.

ier, le col. Gore a été mentionné dons les
ordres dut jour, comme successeur de sir James
Hope', au commandement des forces dans le
Bas-Canado, depuis le 1er avril prochain. Le
fils du col. le lieut. Jas. Gore, du 71 monta-
gnards, est nommé son aide-de-camnp.

UNE M1tRE ET St ENFANTS BRULf.s.-Dans
un incendie qui vient d'éclater à North-Blen-
heim, dans l'étnt de New-York une mère et cinq
de ses enfants ont pari dans les flamises. Le si-
rième enfant, qui est une charmante jeune fille, a
été retiré des flammes, mais si cruellement brûlé
qu'on désespère de le sauver.

Les Paroieses de Québec ont répondu à l'ap-
pel fait par leur Eveque en faveur des Irlandais
et les Ecuossai,. Elles ont déjà envoyé près de
£1800 au comité.

A une assemblée générale des membres de l'as-
sociationde laliberté du commerce, tenue mercredi
dernier, les messieurs suivans ont été nommés oli-
ciera de l'association pour l'année courante:

J. YouaN, écr., président.
il. ioIltn, écr. vice-président.

D. L. MacDlougal, écr., secréi.-archiviste.
IV. Il. Fleet, écr., Secrétaire Curresp.
J. Glass, écr., Trésorier.

Cosî.-- L'hon. A. Cuvillier. D. L. Maeplier-
son, écr., R. M'Naugit écr. W. Bristow, écr.,
teo. EIder, jun cer.,W. B. omming, écr., Ja-
nes Torrance, écr., John. E. Millu, écr., J. Lea-

tning, écr., W. Workman, écr.

LUsUs NATURtî.-Il y a ninintenant encette
ville, i lûtel de M. Chs. Hamelin, voiin de
M. Paré, Place du marché Ste. Anne, un oni-
mal rnonstre, mis bas par une moutonne, qui
réunit le bizarre assemlalnge lsuivant : La tète de
ce monstre, qui n'a qu'un seul oil atu milieu du
front, et qui est surmonté d'une roupie le coq-
d'inde, a la lèvre supérieure d'une fouine, les
rnochoeires, la crinière et l'épaule d'un poulain,
le poitrail d'une vache, le bas dé la jambe et la
patte d'un mnuton, et une peau luisante, sem-
blable à celle du chien de mer, couvre le reste
du corps. On peut le voir en payant quinze
sous.

LE LAC ERIE COUVERT DE GLACES. - La
glace est prise entièrement, nous écrit un cor-
repondant desEtrts-Unis, d'un bord à l'autre du
lac Erie, un voyageur a traversé le lac avec un
cheval et un tleigh de Buflalo à Cleveland, une
distance de 200 milles.

On a trouvé dans une carrière au nord-est dela
montagne de Montréal, les os d'un animal qu'on
suppose ante-diluvien il parait appartenir su
genre des poissons, ses vertèbres mesuraient
quatre pieds huit polices et reposaient sur un lit
de marne qui contenaient beaucoup de coquilla-
ges et des morceaux de corail ; cette prétendue
relique du déluge a été trouvée par les ouvriers
qui exploitaientde la glaise pour faire des bri-
ques; elle est maintenant en la possession de M.
Peel qui a intention, dit-on, dela donner à la So-
ciété d'Histoire Naturelle.

'EtatsaUnis.
Les malles arrivées depuis notre demier nu-

méro, ne nous apprennent rien de neuf. Les
détails des deux grandes batailles de Saltillo et de
Rinconada nesont pas encore parvenus. Legé-
néral Taylor a opéré sa retraite sur Monterey.
On s'attendait à une attaque sur cette ville.

On ne doute pas qu'il ne puisse tenir dans
Montereyaussi longtemps qu'il aura des provi.

sions, mais toute communication avec lui est
coupée.

lia adressé une réquisition au Texas, à la
Louisiane, au Mississipi et à l'Alabama pour que
dix régiments soient envoyés sur le Ri-Grande.

CORRESPONDANCE.
P. P.A St. Césair,-Reçue.remise.
Dr. B. . L., Industrio .-Rçue remise.
B. B., Loebinire.--.Re5u inmisà.
P. L., Ste. Elizabeth.-Ias journaux sont erpé-

diés.. . . ý -
J. E. H. Longueuil.-Reçue remise des mains

de votre coespondant. Lesjournaux seront dépo-
sés où vous déairez.

NOUVELLES ETRANGERES,
-Un accident affreux, qui aurait pu avoir des

suites éplorteables, a eu lieu dernierement, à
Soissons, dans une baraque où l'on fait l'exhibi-
tion d'une ménagede qui, entre aitres animaux,
contient un lion prétendu apprivoisé. Le matin,
le maître de cette ménagerie étant entré dans la
cage du lion pour lui porter t boire, celui-ci, cé-
dant à ses instincte carnassier, se jeta sur son
maître, lui dévora le bras, et, lui appliquant ses
'griles sur la figure, lui enleva toute la peau et
toutes les chair de la fa.e: Ce malheureux,
horriblement mutilé, parvint néanmoins à sortir
de la cage; il eut surtout fort heureusement se-
&ez de présence d'esprit pour refermer sur lui la
porte, et s'opposer par là à la sortie du lion. Il
parait que la veille de cet accident on avait ache-
té les quartiers d'an cheval dont les chairs furent
déposées en provision sous la cage même du
lion. Cet animal, surexcité toute la nuit par
l'odeur du sang, se trouva le matin dominé par
un appetit carnassier et une ardeur de dévorer
qui ne connurent plus de bormes, et qu'il cher-
cia à satisfaire en se jetant sur son nraltre, 'il
aurait dévoré s'il en ovait eu le temps. ux
cris que poussait la victime et aux rugissements
que faisait entendre le lion, le poste voisin ac-
courut aussitôt; les militaires, croisant la baïon-
nette, pénétrèrent, tien sans crainte, dans la
baraque, où il virent le maître de la ménngerie
étendu près de la cage, sans connaissance, tout
couvert dis sang, et la figure hachée et mécon-
naissable. On s'eut hité de le transporter à
l'Hôtel-Dieu, et son état, dit-on, est presque dé-
sespéré.

-La Cour d'Asisesr de Maine et Loire vient
de rendre un arrt qui a produit quelque sensa-
fion. Un banquier de Paris, qui s'est fait un
nom dans les entreprises de chemmis de fer, M.
'Drouillard, et quatre des électeurs qui avaient
concourru à sa nomination de député de Quim-
pert, viennent d'être condamnés, pour achat et
vente de suffrages, à cinq ans d'interdiction des
droits civiques, et à des iamendes assez fortes.
C'est peut-être le premier exemple.d'un procès
de ce genre. s .

. I L.E.-On écrit de Bo n que le pape a
chargé le père Arsenio, méchitariste, de rece-
voir l'ambassadeur turc Clhelib-Effendi à son ar-
rivée en Italie. On pens'à URmqiue les né-
gociations entamées avec la Porte Ottomnanne
produiront d'heureux résultats pour l'Eglise ca-
tholique en Orient, et l'on compte ur l'appui le

plus sincère de la part de toutes les puiesaînces
chrétiennes pour réaliser uta plan qui touche
d'une manière si directe au bien de la chrétienté.

SUIss.-On écrit le Genève, lo 19 février:
« L'institutiun du conseil général, dont le pro-

gramm révolutionnaire vdu 9 octobre contenait
lu promesse, a été votée avant-hier, 17, par nos
constittaînt, itune majorité du 54 voix contre
22. Cette assemblée populaire, formée d'un
nombre de votans qu'on évalue d'avnnre à plus
ie 10,000, est investie du droit de nommer les
membres dau conseil d'Etat et de voter les lois
constitutionnelles. Le délai de la législation est
abandonné au grand.conseil, devenu un roinge
politique secondaire. Le parti anti-rndical est
parvenu, non lnons une pénille lu.tc, à faire dis.
paraitre du projet de Conîtitution un article qui
attribuait au conseil général le pouvoir de dis-
soudre en tout temps le grand conseil sur la pro-
position du pouvoir exécutif. Si l'article eût
passé, Génève serait, aa peu ie peu d'années,
tombée, par l'intermétliaire de l'anarchie popît-
laire, sous un régime pareil à celui des républi-
quesitaliennesà la fin du moyen-ge. Nousnau-
rions eu une oligarchie nouvelle entée sur la dé-
margogie, et un régime absolu sans contre-
poids.

Il On est maintenant curieux de savoir com-
ment fonctionnera ce conseil-nmonstre, 'qu'aucun
local existant dans l'intérieur-de notre ville ne
pourra très probablement contenir."

BULLETIN COMMERCIAL.

Liverpool 26 mars 1847.
Depuis notre dernier bulletin, dit l'Economisi,

et avant l'arrivée de la malle, des transactinos
assez considérnbles, sur la fleur ont eu lieu à
32s.Jivrable en mai,et 3li. et 31%.6d. livrable
en juin. Depuis l'arrivée des nouvelles d'Eu-
rope, une vente de 1,000 burils a été effectuée
à 35, livrables en mai et une de 1,500 barils de
qualité mêlée à 32. 6d. at comptant. Depuis
cette vente le marché a été sans activité et ces
prix ne pouvaient pas être obtenus.

Les grains étaient sans activité tiune vente
de blé rouge du Bas.Canada a cu lieu à 6. par
60lbs. L'orge, l'avoine, le seigle étaient station-
naire:,; on demandait 6s. pour les pois, 5s. 9d.
ont été refusés.

Le lard mess est à $18J et $19 ; le prime
mess à $15& et le primeà $13.

Un lot du potasse et perlasse a changé de
main à 27s d.

A New-York, le marché aux farines était
sans activité ; une vente de 30,000 barils a eu
lieu aux taux suivants: $5 75C. livrable en
mai ; $5,000 su juin et $5 livrable dans le

cours de l'année. L'exnortatien depuis le ler au
16 mars s'est montée à50,599 barils.

Le blé rouge de Jersey était à $1 41c. ; de
Ohio à $1 65 ; du Genessée à $1 75.

Prix des Marches,
Monrddl, 30 Mar, 1847.

PROVISIONS. 5. 0. 5. D.

POTASSE.par quintal, ..... 27 6 28 0
PERLASSE, " ... .... 27 0 27 6
FLEURS, superbne d Canada,--'

Pequarts 196Ibo. .... .... 83 6 330
d ele, .. ,. .... 31 0 32 0
de middlings .... .... 0 0 0 0
do pouards, .... 0 0 0 0

Ml-d'inde, .... .... 0 0 0 0
d'Avoine, quarts 224 . .. 34 0 00 0

BRUF, Primles,-
ura de 200lbs. . . 0 0 0 0

......... .... 50 0 00
Prime Measpr.Uterees,304Ib. 0 0 0 0

LARD les, par quarts200lb .... 90 0 95 0
Prmeas,.... .... .... 0 75 0
Prime, .... .... .... 60 0 65 0
C • .... .... .... 0 ô 0 0

FROMAGErMrElCAIN, pur100Ibs. 40 0 50 0

1 ctes. 1
En cette ville le 24, MarIe-Claire, enfant de A. Cuvil-

lier, Jr.c, de do 13 mois.
En cette v e do courat. aprés trois heures de

maladie, dame Josepbta Trudelle, épouse de feu monsieur
Etienne Birs dit Ddn.arteau, Agée de 78 ans.

En cette ville le 25. dame Marte-Anne Johntan,
4onese de M. Samuel M'Conkey, igée de 35ans.

En cette ville le 24, dame Igaret Jackson, vouve de
feu John Jackson, écuyer, gée de83 ans.

A l'Isle au Castor e Brrierla 19, M. Pierre Syl-
vestre cultirateurdu lieu. Plus de 300 personnes assistaient
à ses funérailles.

'A Ste.-Anne la Pérado le 22 courant, Eldar Mdthot,
écuyer, marchand du lieu, é de 40 ans.

A l'Ancicnne-Lorette le 2 , M. Chra. Fiset, 6 de 62
ans.

A New-York la 12, le révérend John Leeds ministre
de l'église anglicais du Cteau du Lae.

A Warren Court Irlande, le 13 février, la capitaine
Andrewv Mackay, cidevant de la barque AyrAire.

IMPRIMERIE
de la

REVUE CANADIENNE.
On ercute à te bureau tourt ,ortes r

es, ou la plus court ddlai, à des pri rluuit.
Au dsir des per.onnes, te. impre.ionso sunt

raites sa Encre dcouleurs, en or e aen Bruane.

r

BAN'QUEDU PEUPLE
AVIS.

L ES Actionnaires de cette Institution mont noiLés
par les présentes que le HUITiCOZu Versement de

DIX PAR CENT, sur la Capital souscrit a été appelé,
et sera payable le, ou après le Premier Mai prochain.

l. H. LEIOINE

Montréal, 30 Mars 1847.

EMPLACEMENTS A VENDRE,
UR les rues Craig et St. Alexandre, rues de Bleury

et des Jurés, rues Ste. Catherine et St. Constant et
au haut de la rue St. Dominque, faubourg ,St. Laurcet,
et mîle-End, sur la continuation de la rue St. Laurent et
celle des Tanneries.

-- cONDITIONS FAciLEs.-
S'adresser au

130 mars.
Du. P. BEAUBIEN.

E. A LOUER,
Et possession au premier .Mai.

Le MAGASIN et D5pendanees, rue St, Pali,
présentement occupés par Messrs Mass e IRo-

sir & Ci.
30 mars. 'J. L. BEAUDRY.

ASSEMBLÈE¯DEMONTRÉAL.
VIS est donné r les présentes que la QUA-
TRIEME etDPRNIERE Assemb le deceette sal-

son, aura lieu dl l'Ho-rL.DOsEoAsNA, rue Notre Damer

LUNDI, le 12 Avril prochain.
M. SAMUEL DAVID.

Secrétaire honoraire.
30 mars 1847.

SEMAINE SAINTE,
oe o'rtc, DEr.A

QUIYZJI.AE .DE P./QUES,
VEC Méditations, Prières et Instructions pourla
CIonessio on, la Communion, ce. .

Prix 30. 6d.-
A vendrepor

.IR. FABRE k Ci.
Rue St. Vincent, No. 3,

30 mars 1847

Cours de Médecine à Québec.
L E DOCTEUR PAINCIIAUD ouvrira son Cours

sur la MEDEcNxE et suries AccOUCHIEmXNTs,
dans la première semaino de Mat prochain.-30 mars.

A VENDRE A CE BUREAU.

LA TItOiSthsME LivRAisoN DE LAL3UM
LITTR.4tRE RT MUSiC4L

DE LA REVUE CANADIENNE,
PoUR 1847.

SOMMAIRE DE CETTE LIVRAISON.
RANCESCA, par Madame Anetot.-LITTÉRA-

TIURE cANA DIENNE: Élogede l'honorableJo-
seph-Rtéml Vallnères de St. Réal, juge en ehe'du district
d Mo 1tréat, par A. Gerin Ljoie.- CharlesGuérin
(suite) par un Anonyme.- Revue di mois, par L. 0. L.
.MUSIQUE: Mazurka, par Julien.- lIgIe Polka,

(composition canadienne), par J. C. Van Mauaen.
11RIX UN ÉCU.

y IY FRANCAIS
eS8Souliges ont bien l'honneur d'annoncer
à leurs PaATiques'et au Publié un général,

nu'lls viennent d'ouvrir quelques caIsses.de CHAPEAUX
SOI. • R'e s directemnt de PARIS, dans' le mois

daNovembre ernier.-Paixi-25s. k30os.
E. R. FABRE ite Cis

Rue St. Vincent. No. a.
26 mars 1847.

TAPISSERIES ElÂJCÂI S
.4 VENDRE PAR.

E. R. PARE. k Cil.
oaE St Vincent; No. 3

26mrst847.7

AVIS IMPORTANT.

AUX MESSRS. DU CLERGÉ.
E Souig à ordre d'olrau vien ti erivé japrix

Boltes aux Saintes ilulleq os aat.
Encensolies avec Ñ ttenl e té
Galons et Franhes d'r, tllons do Drap d'os et

argent,
Vluv sePatre du difi&entes grandeurs,

to do argentée
Chasubli Dalmatquea. Cliqe.Volles Crol Garn

turesde CbýpôEtofe Damassé pour del 6 DON Aine-
aux, Etollde sole blanche, pour chape avec garntures&
Tafetas Cramois, Dmass tIbt blanc, .a.iéres de S
Jean.Baptiste, Gravures etc.

Ave tun grand nombra d'autue articles dans le ea

Montréal, 26 mars 1844. .

Etablissement de Parfumerie,
A NEW YORK.-

Q PRCIALITÊ de Savon de Toilette, Parfus aonmé-
C tiques et-. Articles de Toilette en gnéraL. Le pits
grand assortiment se otrou ches

M 0 SI%.
(Ci-dlenlt Roousel, 159,Brodtey.

L'établissement a é transporté de 159 I 305, aru
wa, où on arle Franç Itan et EspagnoL.

relatons commereles entre cette ville et Nin
York, s'étendant chaque jour, de plus en plu, noua te-
eommandns au commerce et aux ure Canadiens,
l'établissement de MOSS, el-devant Roussel, comme la
meilleure maison du npre à New York. Lc articls
sont. tous d'esellente qualité et l'établissement mien
tous points dige de la, grande vogue dont Il just. Si
vous visitea New York, et que vous ayez besoin de Par-
Afms, objets de Toilette etc., n'oublie$ pas de famtin
visite au No. 305 Brawy. -

12 niars, 1847.

PLUSIEURS BUREAUX
A

LOUER.

LOUER- Plusieurs BUREAUX prés du Palaisdi
Justice, dans lus nouvelles batisses, rue Sta-Théré-

se, ainsi que dans clleci-devant occupée par lu IlBureas
de la Gazette du CanadasI " clique Bureau consiste q
deux chambres aree des portesd entrées différentes et
disposées de tlle sorte que les personnesqui désIreraet
avoir de plus deux ou quatre chambres, pourraient se las
procurer. Ces bureaux ont des vetes l'épreuve du feu,
pnur la suretd de papiers Importants. Laêrue -doit t&Ù
lanchée dts la commencement du prnter"ps, éevitat le
bruit des voitures, kce., S'adresser à

GEORGE DESBARATS.
lureau dela Gaette du Caqada

Montréal, 23 Mars 1847.

GRAND MARCHÊ !1
J. LEWIS

IREND la liberté d'informer ses amie etle publie en
flgénérate qu'il a acheté en un lot tout l'assorti-

ment defla banquereute de MM. PIIILLIPS EASTON,

SOIRIES, TOILES, L.IXAGES Er,
DRAPERIES,.

A une forte déduction dut pris coutant.
Cet aortiment est un do plus riches et des plus beaux

qn ait étdofrerti Montréal; lconsIstenenMrhandmes,
du patrons d la dermière mode, nouvellement Importd. Le
tout sera vendu, aux magasins maintenant occupés par J.
-Lewis, No. 133 rue No-r-Dame.l e c u

Le magasin sEaA ouvaRT et la vente commencera
LUNDI le 22 do Courant à10heures dumatin.

Les marchands ddtailleurs et les familles, qui veulent
faira leurs achats du printemps et de l'été feront, bien de
se présenter aussitt que possible alnl do fairo leurs

N. B.-Comme on s'occupe maIntenant à arran-
ger les marchandises Il n'en sers pas vendu cette se-
mainc,

LA CHIMIE AGRICOiL., -

JMise à la portée de tout le M nde.
0 UVRAGE très implifié, à l'usage des AGltCIJL.

TEURS CANAD ENS et paitculièrement des
ECOLES ELEMIENTAIRES, par N. AUBIN, prix
Is. 31. ou 12s. la dounaine. A vendre has

E. Il. FADRE Crx.
19 lêrtar, 1847.

DU.

ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE,
VIS est.par le présent donné que les Directeurs de la
Compagie do Chemit de Fer du St..Laurent et de

l'Atlant'que, m'adresseront auParlement Prayldlal, à as
prochain Session,pour obtenir un acte donnant à la Com-
pagnie le privilège de construirs le PONT projeté pour le

du Chemin de Fr aur la RivIère ieu, sahs
. Le dit Pont aura cinq espaces d cent cinquanto

pied chacun, et un de pan mons de'soixante plaisurle
Canal. Laplus bssesurface de ticharpente du poat su
le dernier espaceera élevde au-deuss des-plu fautes
marées de Ingt-sept pieds, quatre pouces dc tent.sept*
pieds quatre pouce au-dessus des basses eaux ordinaires,
et trente pieds six pouces au-dessus de lihauteurnoyao-
ne de l'eau durant a. aaison de laniIgation.

Par ordre '5'-
THOMAS S E R

Bureau deta CingpafdIe,
Montréal, 26 m8ars

JN. WALKER 8L Cîzù~
MACHNilSTES,ï if

àales t o~h~uJs'.5


